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Augustin, ( Léonard)

bu plutôt AGOSTINI , né dans
l ’état de Sienne au XVlle . fie-
cle , vieillit parmi les antiques,
où il prit un goût exquis , St
joignit l ’efprit à l ’érudition . Son
ouvrage intitulé : Le Gemme
entiche figurate, a été imprimé
St traduit plusieurs fois ; la
ire . édition fut donnée à Rome,
en 1657 St 1669 , ï vol . in-4 g .
La ime . dans la même ville,
en 16S6 . Celle - ci , préférable à
la première pour l ’ordre , lui
eft inférieure pour la beauté
des planches,qui furerit gravées
par Jean - Baptifte Galletfruzzi,
deilînateur & graveur , habile.
Ce Recueil fort eflimé , ainû
que le Difcours préliminaire
qui le précédé , a été redonné
au public par MafFei , ejp 1707,
A vol . in - 4” . Gronovius l ’a tra¬
duit en latin , & on fit deux
éditions de cette traduélion :
3’une à Amfterdarri en i6'8ç,
recherchée ; & l ’autre à Fra-
xiekeren 1( 94 , beaucoup moins
belle que la précédente . .

AUGUSTIN PATRICE
PICCOLOMINI . Voyei Pa¬
trice, Patricius ( Augulfin Pic-
Éolomini ) .

AUijUSTÜLE , fils d ’O-
refte , patries & général des
armées romaines dans les Gau¬
les . Romulus Augufhis étoit
fon vrai nom ; mais prefque
tous les auteurs lui ont donné
celui â 'AiiguJhilus, foit par dé-
rifion , loit à caufe de fa jéu-
116116, Oreffe fon pere , ayant
excité une ,révolte ,en 475 ,
aima mieux faire proclamer fon
fils empereur , que de prendre
pour lui - même le fceptre .Odoa-
cre , roi des Hérules ; appelle
par la nobleffe romaine , fit
périr Orefte , dépouilla fon fils

Taine / ,
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des «Barques impériales , l ’exila
dans la Campanie , avec un
revenu de 6000 liv . d’or , & fa
rendit fouverainde l ’Italie fou?
le titre de roi . Cefüt .ainli qna
finit l ’empire d’Occidant .Rome
fut obligée,de fs foûmettre à
un prince d’une nation , barbare,
& , dont le nom étoit une in-
fulte dans les tems florifïans
de la république . Cette révolu¬
tion arriva l ’an 476 de J . C . , ço?
après la bataille d'ABiurù. On a
regardé comme une Angularité,
que le dernier empereur ait été.
appelle Augufle comme le pre¬
mier , 8t que fon prédécefleur
ait porté le norù de Jules.

AUHADI - MARAGAH . tm
des plus célébrés m'y .ftiques Ma-
hométans , mit en vers perfans
le livre intitulé : Giam - Giam ,
produétion qui eft comme l ’é¬
lixir de la fpirîtualité muful-r
niane . 11 véclit dans la pauvre¬
té , & mourut allez riche des
libéralités «de l ’empereur des
Tartares , l ’an 1319 de J . C.
Son fépulcre ell en grande
vénération à Ifpahnn , quoique
ce poète myftique ait fait au fit
des , ouvrages , de galanterie .- ,

AVICENNE , p
'nilofophe &

médecin arabe de Bochara en
Perfe , naquit l ’ân 980 de J . C.
avec des difpoiitions fi heu-
reufes , qu

’à l ’âge de 10 ans lt
favoit i ’AIcoran par cœur , U
apprit les belles - lettres , las phi-
lofophie,les mathématiques St
la médecine , avec la même fa¬
cilité . Il s ’adonna enfuite à la
théologie , & commença par la
métapltyfique d ’Ariflote , Il la
lut , ditron , 40fois , fans .l

’en¬
tendre ; & il n ’eft pas encore
bien décidé s’il l’a entendu plus
tard , quoiqu’il en ait paru per-
fuadé. Ses études furent finie*
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«Ils l’âgé de i8ans . 11 fat enfuite
médecin 8t vifir du fultan Ca-
bous , U mourut de fes débau¬
ches , l ’an 1036 de h C. , le 36e.
de fon âge. Nous avons de lui
plufteuts ouvrages de médecine
& de philofophie , imprimés
d ’abord à Rome en arabe , l ’an
*493 , in- fol . llsont été traduits
en latin , à Venife , 1364 , 2 vol.
in- fol . de même en 1393 &
1608 . 11 y en a une traduélion
de Vopiicus - Fortunatus , Lou¬
vain , 1638 , in-fol . ; 8t ils ont
été commentés par différens au¬
teurs . On y remarque quelques
obfervations utiles , au milieu
de beaucoup de minuties.

AVIENUS , (Rufus Feftus)
poète latin,floriffoit fous Théo-
tlofe l ’ancien . Gn a de lui une
Traduiïion en vers des Phénomè¬
nes d’Aratus, V enife , 1599 , in¬
fol . ; de la Defcription de la
Terre , de Denis d’Alexandrie ;
& de quelques Fables d’Efope,
fort au-deffous ci* celles de
Fhedre , pour la pureté & les
grâces du ftyle . On trouve fa
traduâion d'Efope en vers élé-
giaques dans le Phedre de Paris,
1747 , in- 12 . 11 avoit mis auffi
en vers ïambes tout Tite -Live,
travail ridicule de fon tems ,
mais qui à préfent pourroit fup-
pléer en partie à ce qui nous
manque de cet hiftorien.

AVILA , ( Louis d’
) gentil¬

homme Efpagnol , natif de Pla-
tentia , fut commandeur dans
l’ordre d ’Alcantara , & général
de la cavalerie pour Charles-
Quint , au fiege de Metz en
j332 . 11 a écrit des Mémoires
hifloriquts de la guerre de cet
empereur contre les I' roteftans
d’Allemagne , imprimés pour la
première fois en efpagnol l ’an
j 346 , & traduits depuis en latin
èi en funçois , On a eqqorq de
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lui des Mémoires de la gue&f
d 'Afrique.

AVILA , (Jean d’) né dans
un bourg de l ’archevêché de;
Tolede , fut furnommé l ’Apô¬
tre de l’Andaloufie. Dominique
Soto fut fon maître de philo¬
fophie à Alcala . Après la mort
de fes parens , il diffribua tous
fes biens aux pauvres . 11 exerça
le miniftere de la prédication
avec tant de zele » qu ’il opéra-
des converfions fans nombre»
François de Borgia & Jean de
Dieu lui durent Ta leur . Sainte
Thérefe lui fut auffi redevable
d’avoir décidé fa vocation . «On
» peut le regarder , dit un agio »-
» graphe , comme le pere de
» tant de Saints qui parurent
» en Efpagne dans le XVIe.
» flecle . 11 mérita par fa doétri-
» ne , par fon zele & par fes
» autres vertus,d ’être l ’édifica-
w tion , le foutien & l’oracle de
» l ’églife. C ’étoit un génie uni-
» verfel , un direéieur éclairé»
» un prédicateur célébré , un
» homme révéré de toute l’Ef-
» pagne , connu de tout l ’uni-
» vers chrétien , un homme
» enfin dont la réputation étoif
>» parvenue à un point , que les
» princes fe foumettoient à fes
» décifions , & que les favans
» lui demandoient le fecours
u de fes lumières •». D 'Avila
paffa les 17 dernieres années
de fa vie dans des infirmités
continuelles & les douleurs les
plus aiguës ; il s’écrioit fouvent:
Domineadaugedoloremfed adau¬
ge etiam patientiam ( Seigneur ,
augmentez mes douleurs , mais
augmentez auffi ma patience ).
Il mourut le 10 mai 1369. On
a de lui des Lettres [pirituelleî,
fit des Traités de piété, traduits
en françois par Arnauld d’An-
düly , Louis de Gtenade &
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Louis Munnoz ont écrit fa Vie,

AVILA , ( Sanche d ’ ) ainû
appellé de la ville de ce nom ,
fen Elpagne , qui fut fon ber¬
ceau l ’an 1^ 46 , fortit d’une
famille diftinguée . Sa naiffance
l'illuftra moins que fa fcience
& fes prédications , qui eurent
un grand fuccès . 11 fut confef-
feur de Ste . Thérefe . On lui
donna l ’évêché de Murcie ou
de Carthagene , puis celui de
Siguenza , & enfin de Placen-
tia , où il mourut en 1616. Il
a laide d ^ s Sermons -, des Trai¬
tés de piété , ÿi les Fies de
S . Augujlin & de S. Thomas.

AVlLA , (Sanche d’) géné¬
ral Efpagnol , célébré dans les
guerres des Pays- Bas. 11 fe dif-
tingua fur- tout fous Alexandre
de Parme.

AVILA, ( Gilles Gohzalès
d’) hiftoriographe du roi d ’Ef-
pagne pour la Caftille , vit le
jour dans la ville dont il por-
îoit le nom , & mourut en i6s;8,
âgé de plus de 80 ans . 11 publia
en Efpagnol YHifloirc des Anti¬
quités de Salamanque, le Théâtre
des Eglifes des Indes , &c.

AVILA . Foyer Davila.
AViLER , ( Auguftin - Char-

les d’) naquit à Paris en 1653*
Le goût de l ’architeéfure l’en¬
gagea de s ’embarquer à Mar-
feille , pour aller perfectionner
fes talens à Rome . La felou¬
que fur laquelle il étoit monté,
fut prife par des Algériens.
Mené à Tunis , il donna le def-
fm de la fuperbe mofquée qu’on
y admire . D ’Aviler n ’eut fa li¬
berté que î ans après , & ne
s’en fervit que pour aller ad¬
mirer & étudier les chef- d ’œu-
vres de Rome . De retour en
France , il éleva à Montpellier
une porte magnifique , à la

AVI 43#
gloire de Louis XIV , en forme
d arc - de - triomphe . Les états dis.
Languedoc créèrent pour lui un,
titre d’ArchiteBedela Provincei
en 1693. Cet emploi l ’engageaà
fe marier a Montpellier . Il y
mourut en 1700 , n ’étant âgé
que dé 47 ans . On a de lui urs
Cours déArchitecture , z vol . in-4"«
qui eft eftimé . Cet ouvrage a
été imprimé plufieurs fois a
Paris & à La Haye , avec des
augmentations . L’édition la plus
belle & la plus cornplette , eft
celle de tyço 8t 1755 . Mariette
ÿ joignit plufieurs nouveaux
dellîns , & un grand nombre
de remarques utiles . D ’Avilef
avoit auparavant traduit da
l ’italien , le Vie . livre de YAr¬
chitecture de Scamo ^ i.

AVIRON , ( Jacques le Ba-*
thelier d’ ) avocat au préfidia!
d ’Ëvreux , l ’un des meilleur*
jurifconfultésdefon rems , com-
pofa , vers 3587 , des Commen¬
taires fur là Coutume de Nor¬
mandie. Après fa mort , le pre¬
mier préhdent Groulard le*
ayant fait imprimer * fans met¬
tre le nom de l ’auteur à la
têté , on crut qu

’ii vouloit fe
les attribuer * &. on le lui re¬
procha . Ce livre efl tant beau ,
dit- il , qu

'il nepeut être que l’œu¬
vre de Jacques le Bathelier , ne
connu fous autre nom. Les Com¬
mentaires d ’Aviron ont été
réimprimés _avec ceux de Be-
rault & de Codefroi , à Rouen,
1684 , 2 vol . in - fol.

AV 1TUS , ( Marcus Auxi-
lius ) natif d’Auvergne , d ’une
famille iiluftre , préfet du pré¬
toire des Gaules fous Valenti¬
nien , maître de la cavalerie
fous Maxime , fe fit proclamer
empereur à Touloufe en juil¬
let 4î <; , & repouffa les Van-
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dales & les Sueves . Le général
fticimer , auquel il avoit donné
fa confiance , parvint à une au¬
torité fi abfolue , qu ’il fit révol¬
ter l ’armée à la tête de laquelle
Avitus l ’avoit placé . Ce prince
étoit alors dans les Gaules ; il
paffa en Italie pour fe maintenir.
Mais Ricimer l ’ayant furpris
dans Plaifance , le dépouilla de
la pourpre impériale en oôobre
456 , après un régné de 14
mois . 11 fut ordonné évêque
de Plaifance ; & comme il ap-
préhendoit d ’être tué par Rici-
mer , il réfolut d ’aller achever
fa carrière en Auvergne : mais
il mourut en chemin , & fon
corps fut appo'rté à Brioude.

AVITÜS,( 5extus Alcimus)
neveu de l 'empereur Avitus,
fut élevé fur le fiege de Vienne
en Dauphiné ., après la mort de
S . Mammerf . Son éminente
vertu le fit refpeâer par Clo¬
vis , roi de France , & par Gon-
debaud , roi de Bourgogne,
quoique le ^premier fût encore
idolâtre , & que le fécond fût
infefté de Phéréfie arienne.
Ayant eu une conférence à
Lyon avec les évêques Ariens ,
il les confondit & les réduifitau
filence . Le roi de Bourgogne ,
qui étoit préfemt . fut fi frappé
du triomphe de la foi catholi¬
que,qu ’il l’auroit embrafTée , s’il
n ’eût craint de choquer fes
fujets . Sigifmond , fils & fuccef-
feur de Gondebaud , fut plus
courageux que fon pere ; il fe
rendit aux follicitations de S.
Aviuqui le prefîoit d’abjurer l ’a-
rianifme . Lorfque ce prince eut
trempé fes mains dans le fang
de Sigeric fon fils , que fa belle-
mere avoit accufé d’un crime
iuppofé , Avitus lui fit fentir
tome Pindignité de fa conduite,
& lui infpira des fentitïiens de
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pénitence . Il préfida , en 517 }
au célébré concile d’Epaone,
où l ’on fit quarante canons de
difcipliné ; puis à celui de Lyon
en 323 . Il fe plaignit , au nom
de toute l’églife des Gaules , de
ce que le concile de Palme s’é-
toit mêlé de juger le papè Sym-
maque , & dit : « Comme Dieu
» nous ordonne d’être fournis
» aux puiflances de la terre,
» suffi n ’eft - il pas aifé de corïl-
» prendre comment le fupé-
» rieur peut être jugé par les
» inférieurs & principalement
» le chefde Pégiîfe>r. Il mourut
l ’an 323 , en odeur de faintetéj
ïl eft nommé , les février , dans
le martyrologe romain . On
J ’honore , le 20 d’août , dans
i ’égiife collégiale de Notre-
Dame de Vienne , où il fut en¬
terré . Ses ouvrages ont été pu¬
bliés à Paris , in -S ° , en 1643ÿ
avec des notes , par le P . Sir-
mond . Son fiy le efl embrouillé,
& défiguré par des pointes . Ce¬
pendant la maniéré ferrée avec
laquelleilprefle lesAriensdans
quelques - unes de fes lettres ,
doit nous faire regretter les au¬
tres ouvrages qu ’il avoit com-
pofés contre ces hérétiques.

AULISIO , ( Dominique )■
né à Naples en 1649 , s’appli¬
qua à l ’étude des langues , des
belles -lettres , du droit , de la
médecine & de l ’arehiteéfure ;
fit mourut en 1717 , après avoir
enfeigné le droit à Naples Sc
gouverné l’école d’architeélure
militaire . Î1 étoit très - attache
aux fentimens & aux écrits de
Platon , ce qui lui attira quel¬
ques difgraces. Ses écrits font :.
I . De gymnafii conUmBione ;
II . De maufoi&i archïtdhira ;
III . De Harmonia Timaïca , 6*
nutneris medicis , imprimés en-
feœble en un vol . in- 40 , Na.n
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